
A MONS IEUR

-DE

A2faitre des Requétes , Lient enant General
Pré(ident de la Cornirffion/ ,

de Police ,

ET MESSIEURS

LES OFFICIERS AU SIEGE PRÉSIDIAL

DU CHATELET,
Juges jotiverains en ccr:e parie.

Upplie le Procureur Général de la Commifioti , difant IreRequêtecom.
. que par Arrêt du Confeil d'Etat du Roi & Lettres-Patentes tenant plainte pr-

,données fur icelui le 17 Décembre 1761 , enregiftrés le 18 au centée à la coi-

Greffe de la Compagnie, & le 19 au Greffe de la Corumiffion, "'f°°< ae°cicul G('téral eiî
Sa Majeflé a ordonnd, &c. icelle, e 9 Dé-

C'efn pour entrer dans les vues defdits Arrêts du Confeil & cebr 176 1

Lettres Patentes , que ledit Procureur Général de la Commit.
fion a penfé qu'il étoit préalable de vous rappeller d'abord
quelques faits généraux, à la- fuite defquels il lui fera plus f-
cile de vous donner les premieres notions des objets de fa plain-
te ; il les a pris lui-mêmme fur des mémoires qui lui ont été
adminiflrés extraiudiciairement, mais qui font deflinés à faire
dans le cours de linffruaion, une partie effentielle du Procès.

Lorfqu'en 1 5- une Puiffance, depuis plufiears fiécles , ri-
vale de la France , ne craignit point de lever l'étendart de la guer-
re , en faifant au milieu de la paix récemment conclue ,l'infulte la
plus caraàérifée au Pavillon Francois , il fut aifé de prévoir que
les pays, dont les limites n'avoient pas encore pu étre réglées
détiitivemiient, deviendroient d'abord le théâtre des hoflilités,
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